
Contexte

Le projet « Développement des pratiques 
agroécologiques des femmes du sud marocain », 

a couvert les zones historiques d’intervention de 
M&D où le dynamisme et l’intérêt des femmes pour 
le développement local sont manifestes. Dans ces 
2 villages ruraux ciblés, Taghzoute et Tamsekit, 
les familles exploitent de petites parcelles 
souvent dispersées ; les productions agricoles 
sont majoritairement destinées à l’autosubsistance 
et ne permettent pas aux familles de dégager des 
revenus conséquents. Parallèlement, on observe 
une surexploitation des ressources naturelles 
(arrachage des PAM, déboisement, surpâturage) 
qui dégradent les sols et réduit la biodiversité. 
Ces phénomènes sont amplifiés par l’instabilité 
des conditions environnementales, cause 
et conséquence des effets du changement 
climatique. 

D’autres constats sont observés et notamment le 
recul des savoir-faire ancestraux et le manque de 
reconnaissance du rôle central des femmes dans 
l’agriculture, par ailleurs principales actrices des 
activités d’entretien, de reproduction et conservation 
des semences, de récolte ou de transformation.  

Ces facteurs mettent en péril les populations, en 
particulier les femmes et leurs ressources
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La Collectivité Territoriale (CT) d’Arbâa Sahel, 
est un partenaire de longue date de M&D, avec qui 
la coopération est orientée vers l’objectif commun 
d’en faire un territoire d’excellence et une Commune 
verte. Les projets mis en place ont un caractère 
démonstratif visant à entrainer une dynamique non 
seulement au niveau des villages mitoyens mais 
aussi au-delà.  

Les   Associations  Villageoises (AV) de Taghzoute 
et de Tamskite, en tant que partenaires, ont été 
impliquées et proactives dès le début du projet. 
Les AV s’impliquent dans le montage de plusieurs 
projets avec l’appui de M&D. Elles sont à l’origine 
d’une dynamique collective forte et elles montrent 
une forte volonté d’accompagner le développement 
de l’agroécologie sur leur territoire. Aussi, le 
dynamisme des membres des bureaux des AV et 
les capacités de financement par les migrants sont 
des bases aujourd’hui essentielles qui permettront 
de piloter les persepctives des actions et soutenir le 
développement de projets collectifs. 

Les coopératives Tamskite et Taghzoute sont des 
partenaires fiables des Associations Villageoises 
depuis leur création. Ces acteurs démontrent une 
forte volonté d’être appuyés à la fois sur les aspects 
de structuration et de stratégie de commercialisation.  

ACTEURS ET ACTRICES



Logique d’INTERVENTION

Le projet a pour objectif de renforcer les capacités des femmes paysannes à s’adapter aux changements 
climatiques dans le domaine de la production et de la valorisation de produits agroécologiques et de 
semences locales. L’enjeu pour elles est d’acquérir une place et une autonomie réelle dans le processus 
agricole. Ces objectifs ont été définis à l’aide des résultats de plusieurs diagnostics, réalisés par M&D. 

Depuis septembre 2016, les réalisations & résultats :

Approche technique 
et alphabétisation 
fonctionnelle : a été centrée 
sur l’initiation technique 
des femmes aux pratiques 
agroécologiques respectueuses 
de l’environnement sur 
leurs parcelles cultivées, la 
redynamisation du rôle des 
femmes dans la production de 
semences locales, l’intégration 
d’un cycle d‘alphabétisation 
fonctionnelle au profit des 
femmes de Tamsksit, comme 
prérequis à toute autonomisation 
socio-économique et sur 
la diffusion des pratiques 
agroécologiques auprès d’autres 
paysan.nes. 

Consolidation des acquis & 
approche entrepreneuriale : a 
été focalisée sur la consolidation 
de leurs compétences 
acquises grâce à des actions 
de renforcement des capacités 
des paysannes dans leurs 
pratiques agroécologiques 
et sur la sensibilisation à 
l’entreprenariat par la gestion 
de leur exploitation, et la 
commercialisation de leurs 
produits. Dans ce cadre, une 
analyse sur les potentiels 
circuits de commercialisation 
des produits, en fonction des 
spécificités des différentes 
zones, a été réalisée.  

Autonomisation des 
paysannes et essaimage 
des apprentissages : a 
été axée sur la poursuite de 
l’accompagnement technique 
et l’autonomisation des 
paysannes dans la gestion 
d’exploitation et dans la 
commercialisation de leurs 
productions, et sur la diffusion 
des pratiques agroécologiques 
à l’échelle de la Région en 
tant qu’approche innovante 
de stratégie d’adaptation aux 
changements climatiques. 
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Phase 2

Phase 1

Phase 3

Une adéquation entre la solution proposée 
et le territoire. La promotion des techniques 
agroécologiques est en adéquation avec les enjeux 
et contexte du territoire d’intervention marqués 
par les effets du changements climatiques tout en 
disposant de critères favorables pour l’agriculture 
(un climat avantageux et des moyens de production 
accessibles : eau, terre, équipement, main d’œuvre).  

La création d’une filière de commercialisation. 
Cette initiative permet d’améliorer les revenus des 
femmes et de ce fait leurs conditions de vie d’un 
point de vue économique, mais aussi social. 

Une volonté de participation des partenaires 
locaux et acteurs cibles. La volonté et l’implication 
des AV et des partenaires locaux sont des clés 
de réussite pour mettre en place une dynamique 
agroécologique vectrice d’égalité homme-femme. 
Aussi, le dynamisme des villageois.es et leur volonté 
d’améliorer leur activité agricole et leurs conditions 
de vie est un point fort du projet.  

 

Un appui de proximité. La proximité des animateur.
rices rural.es de M&D sur le site de manière régulière 
sont des facteurs de réussite. 

Un renforcement des compétences en amont. 
Les formations d’AgriSud ont permis à M&D de 
disposer d’une équipe, en interne, compétente sur 
les volets techniques et économiques, assurant la 
mise en place d’un accompagnement solide des 
paysan.nes et de leurs exploitations sur le long 
terme. 
 



Points positifs
Une adéquation entre la solution proposée 
et le territoire. La promotion des techniques 
agroécologiques est en adéquation avec les enjeux 
et contexte du territoire d’intervention marqués 
par les effets du changement climatique tout en 
disposant de critères favorables pour l’agriculture 
(un climat avantageux et des moyens de production 
accessibles : eau, terre, équipement, main d’œuvre).  

La création d’une filière de commercialisation. 
Cette initiative permet d’améliorer les revenus des 
femmes et de ce fait leurs conditions de vie d’un 
point de vue économique, mais aussi social. 

Une volonté de participation des partenaires 
locaux et acteurs cibles. La volonté et l’implication 
des AV et des partenaires locaux sont des clés 
de réussite pour mettre en place une dynamique 
agroécologique vectrice d’égalité homme-femme. 
Aussi, le dynamisme des villageois.es et leur volonté 
d’améliorer leur activité agricole et leurs conditions 
de vie est un point fort du projet.  

DIFFICULTES
La disponibilité. La mobilisation a pu s’avérer 
difficile pour certaines des paysannes lors des 
périodes de pic de travail agricole et des fêtes 
religieuses (ramadan, Aïd Elkébir). 

Un contexte spécifique. Le contexte spécifique 
des zones d’intervention et notamment le contexte 
socio-culturel a nécessité une approche participative 
et inclusive, basée sur la confiance et l’appropriation 
du projet par les acteurs locaux pour une implication 
durable.

L’accès au foncier. Les coutumes patriarcales ont 
pesé sur la jouissance des terres collectives. En 
effet, l’accès des femmes aux droits fonciers s’est 
heurté à la complexité du système foncier et au 
caractère inégalitaire de leur accès.

Les déplacements géographiques. Les femmes, 
pour des raisons culturelles, sont restées 
dépendantes des autres membres de leur famille 
dans leur mobilité géographique influant directement 
sur leurs capacités à développer leur production / 
commercialisation.

Le besoin d’une formatrice maîtrisant l’Amazigh. 
L’apprentissage a été pénalisé par l’absence 
d’adaptation des contenus à la langue utilisée. 
Pour réaliser les formations auprès des femmes 
de la zone, il est nécessaire que la formatrice parle 
l’amazigh.

Un conflit interne. Un conflit s’est déclenché entre 
les femmes d’une coopérative, ce qui a poussé 
les plus dynamiques, motivées et intéressées par 
l’agroécologie à donner naissance à une nouvelle 
coopérative. Il s’agit d’une dynamique sociale 
négative à première vue mais qui à postériori apparaît 
comme une solution satisfaisante pour et par les 
partenaires. 

Un appui de proximité. La proximité 
des animateur.rices rural.es de M&D 
sur le site de manière régulière 
sont des facteurs de réussite. 

Un renforcement des 
compétences en amont. 
Les formations d’AgriSud ont 
permis à M&D de disposer 
d’une équipe, en interne, 
compétente sur les volets 
techniques et économiques, 
assurant la mise en place 
d’un accompagnement solide 
des paysan.nes et de leurs 
exploitations sur le long terme. 
 



LECONS APPRISES
Les changements sociaux nécessaires à la 
transition agroécologique ne requiert pas de 
prendre en compte les femmes, elles en sont l’un 
des cœurs de la question environnementale.

L’importance de la mobilisation des hommes 
dans un projet axé sur le genre. Dans le cadre de 
ce projet, certains hommes ont mis à disposition 
des femmes des parcelles pour la production 
de semences et un accès à l’eau d’irrigation. 
D’une manière générale, dans un premier temps 
l’implication et l’information régulière des hommes, 
et dans un second temps leur intégration à certaines 
activités est un facteur qui facilite le changement 
social, à la fois en limitant les réticences, jusqu’à 
motiver leurs femmes, sœurs, mères à profiter de 
cette opportunité. 

La proximité de l’animateur.rice rural.e de 
M&D et la présence régulière de la formatrice 
sur site (2 à 3 fois par mois). L’utilisation d’outils 

de communication tels qu’un groupe WhatsApp 
incluant les acteur.ices du projet et la 

formatrice a favorisé le renforcement du 
suivi et la communication entre elles, 

entre les sessions de formation 
successives et, le renforcement de 
la dynamique collective. 

recommandations
L’intégration des paysannes dans 
des filières de commercialisation 
en circuits courts contribuera à 

une activité économique viable 
et durable tout en leur garantissant 

une autonomie et une indépendance 
financière.   Ces augmentations de 

revenus sont un élément primordial 
dans la poursuite des pratiques 

agroécologiques chez les paysan.nes. 

La logique d’intervention devra en amont garantir 
un accès durable à l’eau d’irrigation. En effet, 
sans eau et même avec les meilleures formations 
dispensées, aucun développement agricole ne peut 
se faire. La sécurisation de la ressource en eau 
permettra le développement et la pérennisation 
des activités agricoles.

La pertinence d’inclure l’alphabétisation 
fonctionnelle dans les projets de développement 
rural. L’alphabétisation fonctionnelle est vectrice 
d’estime de soi, de confiance dans ses capacités /
compétences et de valorisation / transformation des 
liens familiaux et sociaux. L’alphabétisation joue 
également un rôle important dans la valorisation de 
la femme comme actrice économique.

Les visites d’échanges. L’organisation de visites 
d’échanges a offert l’opportunité aux femmes 
de se projeter vers les prochaines étapes de 
valorisation de leurs productions (agricole ou 
artisanale) et de développer des liens avec d’autres 
coopératives féminines. Par exemple, la mise en 
place d’une pépinière féminine de plants maraichers 
agroécologiques est en cours de réflexion dans le 
village de Taghzoute, et a été inspirée lors d’une 
visite d’échange. 

Le renforcement des capacités d’agir des 
femmes et de leurs compétences ont permis 
d’améliorer leur prise de parole en public, leur 
confiance en elle et leur poids dans la prise de 
décisions, équilibrant davantage les rapports de 
pouvoir. En effet, au terme des actions menées, les 
femmes s’expriment avec plus de facilité dans les 
espaces de concertation où la parole des hommes 
est dominante.

L’entrée par la reproduction des semences 
locales paysannes, tâches traditionnellement 
réalisées par les femmes, apparait pertinente 
pour aborder les pratiques agricoles et le 
développement économique local  auprès des 
femmes.

Les critères de séléction de la formatrice en 
agroécologie devront être basés sur : la maitrise 
de la langue vernaculaire, l’expérience, l’expertise 
technique, la pédagogie adaptée (paysan.nes, 
éduction limitée, etc.) et le dynamisme afin de 
garantir une transmission des connaissances 
et des pratiques adaptées aux capacités des 
acteurices ciblées.  

L’apprentissage par les pairs est un levier 
de transformation sociale fort. Participatif, 
personnalisé et instantané, l’apprentissage entre 
pairs est fondé sur un principe simple : le partage. 
Cette démarche pédagogique apparaitra très 
efficace car adaptée aux enjeux spécifiques d’un 
territoire donné et favorisera la prise d’initiatives 
et l’enrichissement des perspectives parmi les 
femmes.
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